
•«•si iwt SM ah--.au pe iraageac M. Albert Mallart. » Tour-
lîoJns. H a\ait .juitté cet établissement samedi dernier M se 
trouvait aclnellcincjit sans travail. 

Les ren-i-tçnements fourni'' sor son compte a Tourcowf 
«ont bons. 

Il est célibataire. . . 
Vei bèke porteà la figure «ne balafre assez grande. 

l / é m o t i o u 
01 m.mire I révolutionné la ville rie Mouscron et surtout 

le noariirr du Bote et Ortaf*. , 
U s habitants se demandent avec- lerrenr quand se termi­

nera la série .les drames sanglants qui ont pour théâtre la 
rcirion frontière. 

È T . V r - i ' I V I I . . — ROl'BAIX. — Déclarations de nais-
aaaces M «unl l 28 t é w k l . - l.u.-ieu Krcsnoy, rue du Coq-
r'rancais. 423. — Oscar Dclereux. rue lie Lannoy, 80. — Su 
yanne lie Pi in. p. rue Hlancliemaillc. — Hosalie Devos, rue 
Utanetieinaille. — Malhilde Vâassaekerea, rue Blancneiniille. 

Léon Itoxaert. rue Blanehcmaiile. — Aurélie Waltel, nie 
Piocrni. 3. — Eugénie Levcagie, rue iugrrs, 1. — «c• ,rges 
ÇIIBII rue Pierre dc-Koubaix *".— i . - l t M M K rue Pierre-
fle-Rouhaix. cour Bclmt-re, 8. — Julienne Vanderheydcn, rue 
d'MSer, l«4 —Joies Pcnncl, rue Lacroix, 218. 

Mariage. — Ocorges Dulacrier. î l ans, journalier, rue La-
brajerc, 64. cl BcrtiM La Bu-, I? sas, rue laatuart, tu. — 
Déclarations de décès. — Désiré aaraeSB, 65 ans, boulevard 
de Strasbourg. M . — *J*alfc> Geae«, «1 ans. rue d'Avelglieni, 
S9. viciai le n-s-nnlicr. 80 ans, rue du Tilleul, cour Bonté-
•>iab>l. l î . — Marie Defrancc, 46 ans, rue des Fleurs. i<). — 
Georges Davraln, 14 ans, rue a* Mouvaux, rour I.ouis-
ricrr. I». 

Marie teUti, t mois, rue des Chasseurs, I.— Pierre tsniyel-
I. , .:. m , ru u< saix, 5. — SerapMn Janscns, 62 ans. rue 
Rocrui. I. — Marcel liellèle. I an. rae de l'Ermitage, ti. — 
Clrniri.uiH- pfceti. î.i ans. rat ttaaciitmaille. —Louis (ios-
sarl s mois, rue de Blidah, ..oui-Marrngeon, i*. —Elisabeth 
Arenls. I* Hl«, rue l e ÏOiiitncM. 1KS. 

IDUIIGOINtt. — Diclaratiuiis de naissances du 28 février. 
GaUtatuuc .«lever, rue ne I Amidonnerie.— Julienne Vanes-

sche. roc du i-->./it Central.— Vaicntlm Maes, rue du iè in-ral-
Bnnnard. — M oie Uesrousseaiix. rue de Calais. — Hector 
Bre-i\. rue •! '. i'as. — Kenianle liehaene, rue La Fontaine. 
— Caaiitw m.!--.-••st. rue ae la Baille. — Mariage. — Philippe 
Ue.-tuoutier. ï: ans, marchand de beurre, et Marie l.efevre, 
î s ans. sans eiofessiu'i. — néel.ii-.illon de décès. — Li-sule 
Moalagne. 55 ans. cafetière, rue Garant, tto. 

et 
REVUE DES MARCHES 

MARCHÉS D'ORIGINE 
Montevideo, 1er février. 

Laines: L.a demande a continué bonne et nous 
n'avons pas de changement à signaler dans les prix 
établi?. Si les transactions de la quinzaine se limi­
tent à 6500 balles, il faut l'attribuer plutôt à la 
fermeté de nos détenteurs. On évalue la produc­
tion de laine dans notre République de cette année-
ci à 8ÎJ.G00 balles dont il a été vendu à Montevideo 
4T.C00 bail a et dans les Rivières 22,000 balles de 
sorte qu'il testeencore 16,000 balles à Montevideo 
ei dans l'intérieur. 

Peaux de mouton : Eu bonne demande à prix 
fermes voire môme en légère avance pour les peaux 
lainées. Il a été rendu 530 balles et nous restons 
avec un stock de 200 balles. On cote : peaux Ii2 à 
3[4 laine, grands borregas pains fr. 100 à 163, 
dito à nerfs défectueux fr. 113 à 14G, lj4 et Ii3 
laines saines fr. 144 à 147, dito à nerfs défectueux 
fr. 127 à 130. rasons saines fr. 9 2 I i2 à 0 3 l i 2 , 
rasons piqués fr. 75 1|2 à 78 l\2 les 100 kil. coût 
et fret. 

Hio Grande, 1er février. 
Laines : Quelques affaires de peu d'importance 

ont été signalées pour l'exportation, mais à des 
prix en hausse marquante par suite des cotations 
plus fermes des marchés européens. D'autre part 
l'article est trè3 rare dans notre Etat, la plupart 
des laines de cette année ayant pris le chemin de 
l'Uruguay au début de la campagne. L'effet s'en 
fait maintenant vivement sentir en majeure partie 
pour les industries nationales, lesquelles sont à 
court de provisions. On cote fr. 76 par 100 kil. 
coût et fret et commission par steamer. 

Port-Elizabeth, 1er février. 
Marché par continuation ferme et environ 4n00 

balle* laines on*, changé de mains, depuis huit 
jours, à de pleins prix. Bradford et la Continent 
ont enlevé dans des proportions à peu près équiva­
lentes les arrivages de laines en suint, lesquelles 
deviennent actuellement plus considérables. La 
tendance de notre marché doit être considérée 
comme haussante. Les snow white, en présence des 
petites offres de ventes, ont obtenu des prix très 
élevés; ce genre de laines deviendra encore plus 

rare, d'autant plu* «ne U longue aéckeresao a ar­
rêté provisoirement l'industrie à Uitenhage faute 
d'eau. Stock 5200 balles laines en suint et 175 b. 
snow white. 

Bombay, 11 février. 
Ou cote a l'exportation : 

Mekran. par candv de 588 livres, de rs 92 & 100 
Ivhorassan 123 à 133 
Cutch 200 à 210 
Patban 170 à 180 
Muscat 108 à 120 
Joria . 220 à 230 
Persian 135 à 145 

LES FRAIS ACCESSOIRES 
M. Golson, conseiller d'Etat, ingénieur en chef 

des P O Ï Î U et Chaussées, ancien directeur des che­
mins de fer au ministère des Travaux Publics, 
vient de publier, sur la question controversée des 
frais accessoires, une remarquable étude dans la 
Revue politique et parlementaire du 10 courant. 
Nous croyons devoir mettre sous les yeux de nos 
lecteurs les éléments complets de cette argumenta­
tion impartiale, sûrement et complètement docu­
mentée. 

Le» frais accessoires et les conditions d'appli­
cation des tarifs spéciaux. — Le public commer­
cial s'est ému virement, au début de l'année, des 
modifications apportées par le Ministre des Tra­
vaux Publics au tarif des frais accessoires ; de 
nombreuses interpellations ont même été déposées 
à ce sujet. La discussion de ces interpellations a 
été ajournée, et il permis de le regretter, car, 
faute d'explications données en temps utile, on 
laisse s'accréditer des légendes aussi fâcheuses 
qu'inexactes. A. vrai dire, il semble que ce soit 
surtout le défaut d'explications qui ait fait naître 
la levée de boucliers *. laquelle nous avons assisté. 
L'arrêté qui a fait tant de bruit n'était pas irré­
prochable; mais les erreurs qu'il pouvait renfer­
mer étaient faciles à corriger, et portaient sur des 
points de détail ne présentant, au point de vue 
pécuniaire, qu'un intérêt minuscule. Par contre, 
l'ensemble des mesures mises en vigueur, au même 
moment, comprenait des améliorations sensibles, 
accordait au public des avantages réclamés depuis 
de longues années. Mais personne n'a pris soin, 
soit avant, soit après la misa en vigueur du tarif, 
de mettre en relief ces avantages, de faire con­
naître en quoi ils consistaient et comment ils étaient 
liés à certains relèvements de tarifs, d'ailleurs mi­
nimes. (1) 

Comme il arrive toujours en pareil cas, ceux 
qui ont subi ces relèvements ont protesté avec une 
extrême violence, tandis qu'une fois les avantages 
obtenus, ceux qui les réclamaient auparavant le 
plus instamment ont paru n'y plus attacher la 
moindre importance. Il est vrai que si l'adminis­
tration, qui les a laborieusement obtenus des Com­
pagnies, y renonçait définitivement demain, pour 
revenir au statu quo anlc bellum, on recommen­
cerait & critiquer amèrement les clauses anciennes, 
aujourd'hui remises en vigueur à titre provisoire 
seulement. Ce n'est certes pas une raison, parce 
que toute modification de tarifs, même dans son 
ensemble favorable au public, soulève infiniment 
plus de plaintes que d'éloges, toutes les fois que 
les avantages accordés n'ont pas pu l'être sans com­
pensation partielle, pour renoncer à améliorer les 
conditions dans lesquelles les transports s'effectuent 
chez nous. Mais il ne faut pas se dissimuler que 
l'aventure d'hier sera un argument de plus pour 
les adversaires des réformes, car la leçon nouvelle, 
reçue après tant d'autres, montre combien peu 
d'appui trouvent toutes les améliorations qui ne 
sont pas des abandons purs et simples de recettes, 
c'est-à-dire toutes celles qui peuvent se réaliser 
pratiquement sans le concours financier direct ou 
indirect du Trésor. 

Il semble, à entendre les protestations formulées 
de toutes parts, que les arrêtés signés par M. Krantz 
aient éclaté comme une bombe. Pourtant, l'instruc­
tion avait duré quatre ans, délai qui peut sembler 
raisonnable, même à ceux qui ne font pas profes­
sion de pester contre les lenteurs administratives. 
L'affaire avait été examinée à diverses reprises 
par le Comité consultatif des chemins de fer, et 
l'auteur de ces lignes peut rendre d'autant plus 
librement hommage au soin avec lequel elle y avait 

(1) M. l'.olson a tans doute négligé de lire le Jourtvit des 

été étudiée, qu'il n'avait pas l'honneur d'y siéger 
à cette époque. Le* intérêt* qui sa trouvent- lésé*, 
le* corps commerciaux qui protestent aujourd'hui 
sont largement représentés dans le Comité consul­
tatif ; ceux qui ont demandé et obtenu une repré­
sentation sont même si multiples que le* travaux 
de cette assemblée sont depuis longtemps singulière­
ment entravé* par le nombre excessif de ses mem­
bres. Tous avaient reçu le* rapports qui expli­
quaient les mesures prises, et nul n'avait protesté; 
d'où l'on peut tirer ct>tte conséquence que. dûment 
expliquées, la* mesures en question apparaissent 
comme satisfaisantes. Les modifications apportées 
au projet dans le long délai écoulé depuis qu'il était 
sorti du Comité, celles que le ministre actuel y 
avait introduites lui-même, ont consisté exclusive­
ment en améliorations des conditions pour le 
public, en restrictions du nombre des cas oit s'ap­
pliquaient certaines majorations; et cependant on 
a vu quel accueil a reçu le texte final. 

Il est vrai que l'arrêté n'avait pas été publié, 
dans les formes suivies pour les tarifs ordinaires, 
avant la mise en vigueur. Nous estimons que c'est 
là une erreur, et nous n'hésitons pas à le dire. On 
peut discuter la question de savoir si les anciens 
textes réglementaires relatifs à la publication des 
propositions de tarifs présentées par les Compa­
gnies s'appliquent aux frais accessoires ; la procé­
dure suivie dans les deux cas étant un peu diffé­
rente, il se trouve que le mécanisme d'affichage et 
d'insertions, qui assure aux tarifs présentés la pu» 
blicité nécessaire, ne fonctionne pas pour les frais 
accessoires, et jusqu'ici l'on n'avait pas songé à y 
suppléer. II semble bien qu'à aucune époque on n'a 
agi autrement, ce qui explique l'omission commise 
dans l'affaire actuelle. La loi de 1898 sur les 
Chambres <ie commerce, qui a de nouveau prescrit 
la consultation de ces assemblées sur les taxes à 
percevoir dans leur circonscription,aurait pu ame­
ner une modification des errements suivis à cet 
égard. Mais cette loi est intervenue après lae.iôture 
de l'instruction normale; il n'est donc pas étonnant 
qu'après sa promulgation, on n'ait pas songé à re­
prendre, à ce point de vue, une affaire qui parais­
sait terminée. Tout ce qu'on peut en conclure, 
c'est qu'il y a là une lacune à combler pour 
l'avenir. 

Si l'instruction n'est pas la même pour les frais 
accessoires que pour les tarifs de transport propre­
ment dits, c'est que la nature même de ces taxes, 
et l'étendue des droits appartenant à l'administra­
tion, sont très différents. En matière de prix de 
transports, les perceptions autorisées sont fixées 
par le cahier des charges de la concession. Dans 
les limites des maxima ainsi fixés, les Compagnies 
seules ont l'initiative des propositions, soit que 
celles-ci constituent des modifications au tarif gé­
néral, soit qu'elles aient le caractère de tarifs spé­
ciaux, dont l'application est subordonnée à cer­
taines conditions modifiant le régime ordinaire des 
transports. Le ministre peut accorder ou refuser à 
ces propositions l'homologation sans laquelle elles 
ne pourraient être mises en vigueur ; il n'a pas le 
droit de les modifier, à moins de s'être mis d'ac­
cord avec le concessionnaire, auquel son contrat 
accorde le droit de percevoir le plein tarif. 

Mais la situation est toute différente, en ce qui 
concerne la rémunération due pour les opérations 
accessoires, telles que manutention, pesage, maga­
sinage, etc., etc. , qui se rattacheut nécessairement 
au transport sans se confondre avec lui. Pour ces 
opérations, les taxes ne sont pas inscrites au cahier 
des charges; c'est au Ministre qu'il appartient de 
les fixer. Il doit bien demander aux Compagnies 
des propositions; mais ces propositions ne consti­
tuent que l'une des pièces du dossier. Le ministre 
n'est pas tenu de s'y conformer ; il peut les modi­
fier, et son pouvoir, à cet égard, a un caractère 
discrétionnaire. 

Pour exercer ce pouvoir, il faut bien qu'il ait 
une base d'appréciation, et cette base, c'est le prix 
de revient des opérations. Ce n'est pas l i un prin­
cipe absolu, car il n'est formulé dans aucun texte; 
mais du moment où le Ministre a reçu le pouvoir 
de fixer la rémunération de certaines opérations, il 
est difficile de contester qu'il doive proportionner 
cette rémunération aux dépenses que ces opéra­
tions entraînent. Seulement, comme les dépenses 
aussi bien que les recettes du trafic forment un 
tout, dans lequel il est impossible de faire des ven­
tilations précises, l'Administration a toujours 
maintenu le principe que, tout en prenant pour 
base de la fixation des frais accessoires le prix de 

revient des opérations correspondante*, elle tenait 
aussi compte de l'ensemble des recette* et de* dé­
pense* du service des transports, dont la plupart 
de ces opérations forment un élément inséparable. 

Depuis longtemps, les Compagnies soutiennent 
que la rémunération qui leur est accordé par 
les arrêtés ministériels en vigueur est insuffisante. 
En fait, les frais accessoires sont moins taxés en 
France que dans la plupart des pays étrangers. 
Par exemple, les frais de gare et de manutention, 
qui en constituent l'élément le plus important de 
beaucoup sont, pour les expéditions de détail, de 
àfr. 58 par tonne chez nous, de 2 fr. 50 en Alle­
magne. Pour les wagons complets, eu France, on 
perçoit G fr. 40 de frais de gare si les expéditeurs 
et destinataires opèrent eux-mêmes le chargement 
et le déchargement, et 1 franc si la Compagnie 
s'eu charge; en Allemagne, le public paie I fr. à 
1 fr. 50 pour l ts frais de gare seuls, et les frais de 
manutention *'jr ajoutent, dans les cas exception­
nels où le chargement et le déchargement sont faits 
par les agents du chemin de fer. On a souvent dit, 
il est vrai, que la différence était plus que compen­
sée par l'élévation plus grande des frais dy trans­
port en France; mais l'examen attentif des tarifs 
porte à penser qu'il n'en est rien, et que l'infé­
riorité de la taxe moyenne, en Allemagne, tient 
uniquement à la prépondérance, dans ce pays, du 
trafic des produits lourds et de peu de valeur, 
auxquels s'appliquent partout les tarifs les plus 
bas. 

Quoi qu'il en soit, en 1878, leConseil supérieur 
des voies et communications avait admis le bien 
fondé d'une partie des réclamations des Compa­
gnies et donné un avis favorable à des relèvements 
sérieux. Mais on entrait, à celte époque, dans une 
ère de prospérité inouïe,où tout relèvement eût été 
absolument injustifiable, et l'affaire ne reçut au­
cune suite. L'idée avait été reprise, il y a quelques 
années, au moment où l'accroissement des charges 
de la garantie d'intérêt devenait une cause légitime 
detrè3 graves inquiétudes; on sait que, pour l'an­
née d'exploitation 1893, les avances demandées à 
l'Etat, par les grandes Compagnies seules, dépas­
saient 100 millions. Le Ministre des Finances s'était 
préoccupé des moyens de relever les recettes, en 
même temps que de réduire les dépenses, et dans 
l'exposé des motifs du budget de 1885, il annonçait 
la mise à l'étude d'une réforme des frais accessoi­
res. L'année suivante, la Commission du budget 
rappelait cet engagement, pour en réclamer l'exé­
cution. Heureusement, le développement du trafic 
a permis d'éviter un remède aussi fâcheux. L'ac­
croissement des dépenses a pu être enrayé, grâce 
aux efforts des Compagnies, aiguillonnées, encou­
ragées et souteuues par le Ministre des Travaux 
Publics dans l'adoption des mesures dont nous 
avons entretenu à diverses reprises les lecteurs de 
la Hevt'.c. Pour l'année d'exploitation 1898, les 
avances de garanties demandées au Trésor descen­
dent à 15 millions. Bien que les intérêts financiers 
que l'Etat a dans le développement des recettes 
nettes ne doivent pas être perdus de vue, car il 
faudrait bien peu de temps de relâchement pour 
reperdre tout ce qui a été péniblement gagné, ce 
n'est plus ce point de vue que domine la ques­
tion, et ce n'est nullement la pensée de grossir les 
produits de l'exploitation qui a insriré la révision 
récente des frais accessoires. Si elle n'a pas été 
abandonnée, c'est que l'instruction engagée a été 
liée en 1896, dans l'intérêt du public, à une autre 
réforme qui se trouvait en cours à cette époque, 
celle des conditions d'application des tarifs spé­
ciaux. 

On sait que, depuis longtemps, l'unification des 
clauses qui figurent dans nos tarifs se poursuit, et 
ce n'est pas une œuvre facile, car, en cette ma­
tière, on ne se trouve plus dans le cas où le minis­
tre a un pouvoir discrétionnaire. Chaque compa­
gnie a ses tarifs particuliers, qui ne peuvent être 
remaniés que si l'accord s'établit entre elle et l'ad­
ministration. 

Pour arriver à un texte commun aux 7 grands 
réseaux, il faut donc établir l'accord entre 8 vo­
lontés. Il faut tenir compte do* conditions diffé­
rentes ^'exploitation des divers réseaux, et, ce qui 
est peut-être plus difficile encore, des situations 
acquises en vertu des tarif* antérieurement en vi­
gueur. Il est fort difficile d'unifier en décidant les 
compagnies à prendre sur chaque point pour texte 
commun le plus libéral des textes en vigueur; il 
ne l'est pas moins de faire une moyenne, en adou­
cissant sur chaque réseau les clauses particulière­

ment rigoureuses, et en supprimant les clause* 
exceptionnellement favorables, qui parfois figurent 
dans les tarifs d'un seul d'entre oux. mais aux» 
quelles la clientèle de celui là est accoutumée. 

Après les conventions de 1883, on a procédé à 
la réforme des tarifs intérieurs des grandes com­
pagnies. Ce travail laborieux, qui a occupé le co­
mité consultatif jusqu'en 1890, à raison d'un 
réseau par ar . a déjà atténué leî différences de 
rédaction que présentaient les tarifs, fin 1892. à 
l'occasion du dégrèvement de l'impôt sur la grand» 
vitesse, on a réalisé l'unification complète dans les 
conditions d'application des tarifs généraux appli­
cables à cette catégorie de transports. En 1893. on 
a fait le même travail pour le* conditions de» tarifs 
généraux de petite vitesse. Restait à l'accomplir 
pour la partie des tarifs où les divergences étaient 
les plus grandes, où l'on se trouvait eu présence de 
situations les plus variées, les conditions d'applica­
tion des tarifs spéciaux. Réunir celles de ces condi­
tions que l'on retrouve, sous des form;s différences, 
dans la plupart de ces tarifs, pour en faire un texte 
commun, qui dominerait à la fois tous le* tarifs 
spéciaux de chaque compagnie et toai les tarifs 
communs à plusieurs d'entre elles, c'était éviter 
au commerce français bien des difficultés de re­
cherche, bien des litiges sur l'interprétation des 
rédactions différentes. Aussi l'administration a-t-
elle poursuivi pendant longtemps, avec ténacité, la 
réalisation de ce progrès, instamment réclamé par 
le public. 

Mais elle n'a pas voulu se contenter d'une mani­
festation de pure forme; elle a voulu, on m'-ne 
temps réaliser un certain nombre de progrès récla­
més depuis longtemps par les Chambre de com­
merce, par les Commissions parlementaire!, et que 
le Comité consultatif avait vainement tenté de 
réaliser par une série de mesures de détail. Sur 
certains points les compagnies ont cédé ; sur 
d'autres, elles n'ont consenti à modifier les textes 
en vigueur que si le surcroit de charges qui en ré­
sulterait pour elles était atténué par certaines 
modifications des frais accessoires. C'est ainsi que 
les deux questions se sont trouvées liées, et quo 
M. le Ministre a été amené à faire certaines con­
cessions, sur des points où il pouvait agir par voie 
d'autorité, pour en obtenir d'autres, sur les pointa 
où le droit d'initiative des Compagnies no permet­
tait pas de modifier, sans leur adhésion, un état de 
choses souvent critiqué. {A suivre). 

C O T O N S 
Havre, l"r murs. 

A terme, prit calmes. Ventes 'i00 balles. 
Précédente du jour 

Mars fr. 38 5/8 38 îi/ft 
Avril » :<8 5/8 :58 iî/'t 
Mai » 38 3 / ï 38 7/» 
Juin » 38 7/8 :',8 7/H 
Juillet » H8 7/8 3 9 . / . 
Août » !'.9 . / . » . / . 
Septembre S- " : 'a • /• ^ »/• 
Octobre » 39 1/8 :t? . / . 
Novembre. » 3 9 . / . 38 7/8 
Décembre » 38 7/8 38 7/8 
Janvier » 38 7/8 38 7/8 
Février » 3S 7,'8 . . . / . 

DisnoauUe, ventes 100 balles New-Orléans à 4 i , t3 et 
r.O b. Texas, à 46.60. 

Havre, 28 février. 
Cotons. — A New-York, hier, le terme clôtu­

rait facile, en hausse de 5 à 2 points sur le rap­
proché et en baisse de 1 sur l'éloigné. 

Sur place, le disponible est calme. Le low-mid-
dling N.-Orléans se voit de fr. 41 75 à 4 2 . 

Le bulletin des ventes, arrêté à 4 heures, com­
porte en somme 753 15 des Etats-Unis, le tout en 
disponible. 

A terme, la cote de dix heures marquait une 
baisse de 1(8, et par la suite on a pratiqué encore 
1{8 de moins. Cette après-midi la tendance est 
meilleure et la cote de quatre heures a été faite 
sans changement sur la première. Il a été coté 
1,650 b. aux cours suivants: fr. 38 5[8 pour mars; 
fr. 3S 7t8 pour juin; fr. 39 à 38 7[8 pour août; 
fr. 39 pour septembre et octobre; fr. 38 7[8 à 
38 75 pour novembre et décembre. 

"" L'un des Gérants : An-isïTiT Jlt.-*.SIAj;.N.'* 
l'HP Alfred Hebôin, (irninle-Mur. 71. Hoiir.au. 

ïïnp. sur presse rotative Uerricr. " 

IMMEUBLES DtlUIDES(OFFRES 
A VENDRE 0 0 À LOUER 

snr nn boulevard, à usage d'em­
ployé ou rommererint, comprenant 
salon, salle à manger, véranda, cui­
sine, arrière cuisine et atel ier! ren­
dre adresse an bureau du journal 

MONT DE LA TRINITÉ 
A vendre belle maison de campa­
gne, trois liecl ires de pare, pota­
ger, .verper, serre à raisin, écurie, 
remise, etc La maison peut »e ven­
dre tonte meublée, avec très bran 
ehéval. harnais, voitures, etc. Si-
tualioii unique. Prix modéré- S'ad. 
rue des l'iucurcurs,11,Tournai. 

46097—S5SIO 

taurée, 17. rue de Houbaiv Tour 
• oinK. M U M , s.ille a manger, cui­
sine, arri-re cuisine, véranda, bu-
reau, grand magasin à deux étages 
avec treuil, remise, 7 chambre;-. 
centre alTaires. prix modéré. Con 
viendrai! à négoce ou à petite in-
dostrie S'ad a la Providence, n . 
O'rapde Place, Tourcoing.i67W.640-. 

l . l . \ ^ O V 
MJkICAÎI * vendre ou k louer, i 
• a a l o U f l usattede tout commerce, 
située rue de Tournai, en plein ren­
tre de la 1 ille. S'ad. à M Blazin. 
pharmacien, rue de l'Rpeule, SS. a 
nonbaiv 47070-4C47S 

velle église, à llou-
baix. bel est uniuet de construction 
lécenle. petit lover. S'ad. rue de 
liuisnes, 167. Tourcoing.t70î8— V64ê8 

BEL KT4M1NET MEUBLE 
a-ioucr 
caaac. on : 

. d'une église à Tour 
Ire tont rànn, An Jam ç, on Bmrc r'«iv ^arin, .-

_ . (OOU-HOII^ . 'S libresle I ... 
prochain t t une maison de journa 
lier à M fr p u s boulevard d'Ha!-
luin, à Rnnbaix. S'ad, rue Darbo, 
34 (prés l'octroi de la rue de Tour-
coingi. Roubuiz. 4C340—46oeJ 

D'EMPLOI 

AVIS 
No pas adresser les Icttros en ré-

poatc aux aonouces au IHHSCTBCR 
DU JOVRNAL. n a i s bien uux initiales 
indiquées dans l'annonce. Kxcmple; 
K. S 'itï, bureau du Journal lie Hou-
baix (annonce »*...>.Les lettres sont 
remises Ou n expo.lié» s for mues a 
I intéressé. Ix's lettres remise:* di­
rectement an bureau du journal 
doivent être déposées dans l;t boîte. 

L'administration du iournal n'ou­
vrant pas les lettres adressées à des 
initiales, ne peut répondre des tim­
bres-poste ou do'-nments quelcon­
ques qui s'y trouvent joints. 

Four toute annonce portant la 
mention : Prendre l'adresse au bu 
rtau du jourtvil.i\ est indispensable 
en demandant cette adresse d'indi­
quer le numéro de lannonce. 

Le bureau de renseignements et 
annonces est ferme les dimanches 
et jours n>riés. 

i ques loisirs. 
•mptunilité à te 
, bureau du jour-

*6728— 4&J8* 

VOYAGEUR ^ n ' t Z u X i ^ : 
mande un vov-firrur à la commis­
sion \isitunt ta Hollande, qui vou­
drait représenter ses artieles fabri­
qués. Ecrire il. D. ïï. I... bureau du 
journal. I t t U ttUU 

COMPTABLE OU CAISSIER 
t'n ancien sous-ofticier au çrjurant 
de la comptabilili-, demande placi­
de caissier ou comptable. Peut jus-
illier d'une garantie de 4'i,'«»i fr 
Prétentious modestes. Ecrire A.IS.C, 
r.urcau du journal. 1UW9_46160 

Appartementskchambres 
A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e :Cha~ 
q u e m o n t i o n d ' u n e l i g n e d e 
c e t a b l e a u s e p a i e v i n g t c e n ­
t i m e s ; s i x j o u r s : u n f r a n c ; 
q u i n z e j o u r s : d e u x f r a n c s : • 
u n m o i s : t r o i s f r a n c s . C e t a - . 
b l e a u e s t p u b l i é d a n s l e s 
d e u x é d i t i o n s d u « J o u r n a l 
d e R o u b a i x », s o i r e t m a ­
t i n . 
C». qami'i X, r.ie de IHolel-de-

Villc, l o in CHU 
Ck. n&n ptmm.it. r M André. 
Ret-ée-ehan*. .y,», m, IS». r.des Ari-
Ch garnit: tî. coiitoniSte-Kli^iiiet'i 
Appari. nar/ii. I » , m e d e la liar. 
t a . ginit-' i • iilcvard il 

foorroin 
CkatUtre gur. ic il. rue dleiy. 
t.». yui-n«<\ rue de l'Indualna, U. 
f;dai»l>»r i'"-"' :i". rue d'Alsace. 
r.h. ./«»•*«• 11. !• (lu Chcmin-de-Ker 
t.*. gfântv. J*. i ne de Launoy. 
i./< jarmrrl >f,n, r. de l Elieule. 7(i. 
C'a. imriir, io. Ic.nlevardde Paris. J 
tt» fnwina. roe liammartiii. *i>. 
t a ./•«>•»>« M mm, r. de l>ouy, 5. 
4 ~tèmu, rue de VaJasu/, il. j < 

CHEFDEMUSIÔUE ,i, ,. ,
lt"e!^ 

pouvant disposer uc qveisfaes soi­
rées par semaine, désire s'entendre 
:tve<- tatilcire, symphonie mi société 
chorale, pour la direction. Ecrire 
R. S. F., bureau du journal. 

COSTiïîWAITREleYetcrderie 
connaissant mêîicrr-

ors syste 
iilinus (>ln-

reftiw» il relordre. 
Kyo-Catteaa, Deluliotize, dévidage. 
ptdottonaagë, demande emploi M 
lourçoiug, KoutKiix ou les eu\ i-
n.iis. S'ad. à M françaisCau, chez 
Suie veuve lielaliavc-Cau, place 
Siticc-Dame de Lourdes, ïouivoinj,'. 

464;4d 

r o m P U marié, ayant servi 4 
V i U l i a l i n uns dans la cavalerie fil 
sortant de grande maison bout--

oiscdemuude plaeo ala semaine. 
" f r i r e 77, T U O 

47017—4*405 

i Junic seule,dans 
IIM iurj-.jiiaui -, a proximité de 
ille. L'i^nt. Ucferences et garan-

i . s iAtwes . fCcnre J. D. U SS. ba-
• , u Bu journal. llilss 

fcaimPCi On demande une jeune 
M U i l t i O fille intelligente et de 
i.. .nu. f.imiile. pour débuter dan» 

i jiiimeree de mixtes s'ad chez, 
V.jllel, (iiaude-iiue, «0 ter. 

40 ans, 
courant du service, demande place 
dans maison sérieuse. S'ad. Ï3, rue 
d'AlROr. Croix. _ 46956—46'. 49 

î n Killi 
Ile honorable, 

demande place dans bonne maison 
bourgeoise, de préférence à Tour­
coing. S'ad. rue des Poutrains, 7t. 
Tourcoing. 46'.79d 

mande a soigner un jeune enfant, a 
la semaine ou au mois. Peut four­
nir bons rertilicats. S'ad. chez M. 
Jules Débouvry. Grande Une. 85, à 
Roubaix. 46994—',6157 

lessiver, demande du 
linge à lessiver chel elle. S'ad. chez 
M. Alfred Rose, hameau Dui|uesne, 
Narcfi-en-Kanvul. 4701*—46463 

pour lessiver et nettover. S'ad au 
Sapeur Pompier, rue des Champs. 
Roubaix. 47067—46471'. 

raut du service d'intérieur.S'ad. 
rue d'Havre, Tourcoing. 

47066—46477d 

AVIS DIVERS 
CHEVAL & VOITURE1 vendre 

ainsi 
que clientèle de légumes et char­
bon à céder. Ecrire l!. S. P., bureau 
du journal. 46486 

rtVf DDTTRTT Néçoci i ut demande. 
L l a T I l U n i p o u r ! ans, emprunt 
5,000 fr à i 0(0. bonne» garauties 
Rien des agences. Réponse et adresse 
prêteur, aux initiales J. M. J. 28. 
bureau du journal. 469*5—46458 

« Famille an-
tjlaiw, catho­

lique, de Londres, prendrait comme 
pensionnaire jeune homme désireux 
de se perfectionner dans la langue, 
donnerait des leçons au besoin. 
Meilleures références. Ecrire M.M.K. 
bureau du journal. 46481d 

C<E DU EU DE 
POl'R L'ÉCLAIRAUB 

le (.bailliage et la Force motrice 
Sul fa te - •ranim«iiia<|ii<> POOf 

engrais, garanti contenant w H 
2 1 0 |U arsuMAe. -i'i f r . les tuo 
kilogs. Par quantité supérieure à 
1,000 kilogs l e prix est réduit à 
Î 8 f r . Paiement comptant. 

i ' e n i l r e » «le> m k e rmur calori­
fères, 3 0 c e n t i m e » l'hectolitre. 

O n t l r r a pour fabrication du 
mortier et allées do jardin 1© c s n -
t i m e s l'hectolitre. 

M â c h e f e r s 'le première qualité, 
à enlever à l'usine a gaz du Rou­
baix. Le chariot à i chevaux. 0.90, 
à 1 cheval, 0.Ï5. 

S'adresser rue de Tourcoing, .'W, 
à Roubaix, ou à l'Usine à (faxde 
Croix. 34596—46740 

Plantes stérilisées 
G R A I N E S 

SEMENCES 
Potagères , Fourragères 

e t de Fleurs 
Ancienne Maison DaKAUS 

f'indée en 1S?9 

F. KMiTAIGHE-QUÉTD 
5, me des Sept-Agaches, LILLE 

BEURRE D'OOSTCAMP 
(t. Alt A M I l - I K l 

à fr. 3 .0© le kitogr. 
MAISON CENTRALE DE LA I.VliClUK HMMC&aW A r%Ot 

R U E D U B O I S , 1 3 

S T j C C f J 
A R O U B A I X 

Rue du Bois, « ; 
Rue de IIndustrie. 1; 
Rue Pierrc-de-Roubaix.lïl. 
Rue Pierre-de-Uoubaix.jl; 
Rue de Tourcoing. 155; 
Rue du Tilleul. 167; 
Boulevard de Strasbourg, 1«5, 
Rue d'Alsace. M; 
Rue du Collège. 137, 
Une de la Halle, S: 
Rue Notre-hame.tf; 
Rue de la Chaussée, t; 
Rue Targui, 68 ; 
Rue du l.ieulenant-Castelaia, 1; 
Place de la <;are, 1ÎJ; 
Hue du Kort, 86; 
Hue des Fossés, U l . 
Reedu Curur, 5S: 
Une du Collège, 31; 
Uoulevard de iîeaurepaïre, 173; 
Roc rie Lille, 17»; 
Rue lllanehemaille, 107; 
Rue d'Inkermann.SÏ; 
Une de la Kosso aux Chêne», 53; 
Rue d'Italie,3; 
Une Choisenl. 3*: 
Rue dn Tilleul. 133: 
Rue de l'Epenle. 191; 
Une de l'Epenle, 103; 
Une Rassc-Masure, l; 
Rue Neuve, 13. 

A T O U R C O I N G 
Hue de ITIiHeT-de v'ille.il. 
Rue de l iaud.91; 
Hue du Tilleul. 16: Da'juchy: 
Hue du Midi, 36. 

A C R O I X 
Epicerie du Tonneau d'Or, A la 

Croix-Blanche; 
Rue de la tiare, chel M. Duvi-

vier. 
A W A T T R E L O S 

Saiembier Hollebceq. r. C v n o t . 
A L V S - L E Z - L A N N O Y 

Wallays, rue du Roi» 
A L I L L E 

Rue Esquermoise, 11*. 
A A R M E N T I È R E S 

Rue ne Lille. 4t. 
A B O U L O G N E S U R M E R 
Rue Tbiers, î . 

A C A L A I S 
Rue Lafarette,**; 
Rue des l!oucheriei,3. 

A B E R C K - S U R - M E R 
Mme Chartier, place de 1 E^lis?-

A P A R I S 
Rue Vivienne. 

000 fr. a été perdu 1 
mardi 28 courant, à 9 heures I 2 du j 
matin entre la Hauque llevilder et i 
la Craude Poste. Bomierëcompense , 
a la personne, qui le rapportera j 
chez M. CO'-tiin-seney, imprimeur, 
Bonbaiv. m o s d 

CHIENNEPERDUE n . "ndS: 
une chionnç mouton tondueeit hou. 
La ramener, contre récon*i>ense, 
i"9, rup de io'ircosiïg. Itou ba i Y . 

46i7id 

Certaines! Itarficili) 
I de ioi '»<tci > I 
AFFECTIONS 

U i u P E A U 
I 0*r!r**,Çezèmi .Aeni 

PaoriètiM, Htrpèt 
Prwfto, PyVrtat'Ê 

Lvpuê»tc..tlG. 
«•ma *>r* Plël»l «t 

<tsrtna« v«* du I 
travail; il »*t k U ««HM d» i> tit«» I 
-n>*!-.«, e t *f la *"• jour il produit fi 

J _:.o A.n«M»ra(iQO .eufttWt. 
I.L'HurUAÙD,l>rSp«-.a«i^ii*jsv»ijor I 

,<!uBàPi!nvB^9.ruedeTurtr..PAn:s » 
1 Co*f*H1*—gratuit»* P*rc*rr»a». al*» 

CONSTRUCTION 
de CONTINU» A aWKSURNACE 
à retordre. * côtés iiMènendants et 
vitesse variable (genre Alsace»,ma­
chines garanties deux ans. visibles 
en marche chez M. A u g i i x t i n 
l-"OL V F / , rue de Tourcoing, 131013, 
Ronbaix. Spécialité d'engrenages 
et pignons de broches. Petites piê-
ces détachées pour rcuvideurs et 
continus. Travail à forfait et A fa­
çon. Transformation de conliune. 

34015-4420(1 

couûre n U S i I U 
A TRICOTER, A BRODER 
PÉulnUitS p' ISDOuTlilEu 

Fiitudfticiirs tlll'pariliiiiti 

c l . JVlOREL» 
r. N a t i o n a l e , fît. I Si.I.i 

A u 9 M A R S p r o c h a i n l'ouverture des immenses magasins 

A LA NOUVELLE MAISON 
VENTE A CRÉDIT ET AU COMPTANT 

d e tou t i -K *jsaj*tJ0M f i e î i i a r o h a n d i . s o M 
V K S I » 1 1 E . S A L.A S K n \ I \ K , A L A ( » l l \ Z \ I \ K E T AIT M O I S 

pour BO francs de m a r c h a n d i s e s on verse 1 franc par s e m a i n e 
— Î O O i d . 2 i<3. 
— 1J30 i d . 3 i d . 
— 2 0 0 i d . 4 i d . 

L* NOUVELLE M "SON faliri.uianl loti! elle-même, vend à des prix incroyables de bon **H«M 
S p W i a l i t é p o u r OADEALX, MAK1ACEH, BAPTÊMES, DEUILS 

GRAHV IJIOIX DE DRAPERIES pour IlOMPLErS. PARDESSUS, PAXTALO\S, etc. 
B l a n c s , L a i n a g e s , S o i e r i e s , C o u v e r t u r e s , H o r l o g e r i e , B i j o u t e r i e 

V ô t e r u c n t s t o u t f a i t s ©t enxx* xaa.e»sxxxTo 
M E U B L E S ~ L I T E R I E S C O M P L È T E S 

foyers. Poéleries. Cuisinières tôle fortu nickelées à 5 9 et 6 9 francs 
I ^ C A . i S O ! S r D E C O N F I A N C E recommandée à MM. les Fgac f i—asnrw 

E N T R É E pour s'ahnnner. écrire ou «'adresser, îO, rue Nain. Roubaix K N T R K K 
1.11IHK DISCRÉIÏOW ABSOLUE IIRRE 

SANSUINËDE 
«tuatftrr 

iw l l i i n i . V u trust. Crampes, 
FMKtuet é'Sstomctc. 

et C U l * . la bwiiiio». 
O t r . T » tas* m'a» raMwssalsi. 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
C'est une itttireuse innovation dont l'économie domestique qui 

te compteur permettant de payer son gas à mesure des besoins, et 
moyennant une légère surélévation de prix, de jouir de la gra­
tuité de l'installation. 

Pour assurer le pr.rfait fonctionnement de ce compteur U 
suffit : i- de m'Ure la clef de'la boite du mécanisme dans la posi­
tion indiquée pour recevoir une pièce de 0,10 t. f r a n ç a i s e 
« a n s d é f a u t , (celle pièce doit entrer sans effort); 2' dt 
tourner la clef pour faire tomber la pièce dans la caisse; 3 ' as 
répéter cette opération chaque foii W* l'on veut mettre ::ne pièce; 
4 ' de ne jamais mettre plu» de 9 pièces consécutivement eest-
à-dire de ne pas dépasser le eUiffre neuf du cadran dn tous. A et 
mammê-un petit voiet se ferme. 

L e Correspondant , revue: périodianae paraissaal ie lOct le 
SS île dianue mois. — SS lévrier ISiW. - I. Le l'uliir cou-
cl:i\i.-, l-'rani.oisl'.arrv. II. L'Abyssin»£t ta France après Fa-
chodu, "'. - III. Les Etats-Unis, l'Angleterre el le canal intero­
céanique, Achille Viallate. - IV. Les Traites Unions réminiiies 
en Anyloterre. M. Droosart. — V\ Napoléon III Carbonaro, II. 
Thirria.—VI. Entre civilises, Coma* à» \'illohci.--Mar.-nil. — 
VII. 1« Pape, drame historique, Alexandre Parodi. VIII. Le 
comte de Chambron et son««vre agraire, Comte de Itocqniçuy. 

- IX. Les CEuvre* et tes Hommes, courrier mensuel de la litft-
ratute, des arts et du théâtre.— X. Uirmiique politique, Louis 
Jouliert. - XI. Bulletin biblioçra|>Wqs». 

Prix ,1e rationnement : Paris. iK-r.artr-ments el étranger, un 
an. :t."i [r.; M \ mois. 1S fr. — Les alionncm-tils partent du 1" de 
chaque mois. 

On s'abonne i Paris aux bureaux dn Correspoudaat, rua de 
l'Abbaye, l i , dans tous i"-- bureaux de faste c-t che* 1°**^* 
libraire-.; de JëparloiiieaU. I61TM 

M a i s o n fnniH-pri i 1 8 6 8 

FARiUQUE DE 

TEMPLES, PEIGNES 
BARBETTES, GILLS-BOX 

Grils à ourdir, Feignes à épeutir 
Vautoirs métalliques 

COUTEAU FRÈRES 
263-265,GHBÛ!-BM, RODBMX 

LAITERIES 
I^a s o c i é t é e n n o m c o l l e c t i f 

l ' . f l l iEXiirlDHA » 
Schoonja i iN e t G e e n e n s à G a n d 

Veine l Perrot, S* 
Temple, fc angles variable, bre 

vetés. ne rayant plus les tissus. 
T e r u p l * . a soleils hrevelév ne 
laissant aucune Iraee au I issu et 
a la lisière. Tirelies. pince* et mar-
elioirs ponr t e m p l e s pour ameu 
blement. T e m p l e » pour ton» pen 
res de tissas. T e m p l e » d'oc-asion. 
Reliantes, réparations. Atelier spé­
cial pour n i c k e l a c e À f a e o a , 
exécution rapide. T H I . B F H O V E . 

1«U0—W109 

REOMS d'importation directe 
VINS propriétaire H vignobles 

L a u r e n t I t i . t iar i l e t Ul» . 
B o r d e a u x , demande asents. S5'J3» 

USINE & EXPOSITION PERMANENTE 
Gand, Rue dn Jardin, 24, près de la jare principale 

installe leu laiteries mécaniques les plus perfectionnées el fournil loti* 
appareils et ustensiles, notamment : Eerêineuses â courroies iiour 
manèges et moteurs, à jet de vapeur pour grandes fermes, 4 bras piur 
petites exploitations, 

Pas'ejrs pour lait et pour cr fme. 
Réfrigérants, frlgorifères et arasoir** glacières. 
Barattes et malaxeurs, 
Cruches de transport rtsweaiaawt. 
Pointe* à lai!, balances e! bascules. 
Colorant pour lieurre et fromages, présure, ferment lneliiiue pSir 

l'acidification de la crème pasteurisée, etc. WIM • • ! 
Journal d© la Jeunesse . — Sommaire de la 13691' 1 i\ raison 

(*N lévrier 1899). Le trésor de Madeleine, par l'ierre Ma'él. — 
Au pays des immortelles, par S. Yella, — La chasse : c!ie\reuit 
cliasse àlahillehaiide. par CharlesDiguet.— L'or et l'«|*ial dans 
lemoude entier.— Les compagnons de la Marjolaine, par \rs<-ui: 
Alexandre. — Les timbres-poste ; Belgique, par Lucien d'Klne. 

Abouiiements : Un an, 20 fr. Six mois. 10 fr. 
Hachette et t'.ie, boulevard Saint-Germain. 79. Paris. 4C\îtM 

tiuirriison d e . 

maladies dt li PEAU 
au os 

CUIR CHEVELU 
D a r t r e s , l ' a é r n a » «1 

antres Vli-é» «tu « a n » par 
ia P u m i u a t l e n» 'l: ' i , 5 0 
f r u u e o el la L i q u e u r 
U t ' p u r a U v e B e r o u b u i x , 
^ . 5 0 frarit-o. 

Mêliiade VÀNDENDRIESSCHE 
M Ê » E C l X - S P f ; C l AI ,1S I E 

Î7 an* de succès. Nombreuses attestations 

MÇOt: AOHILLE DEROUBAIX.pBiiinaran 
1 0 9 , r u e L é o n G a m b e t t a , L I L L E 

«T TOCTIS FIIARaiCUCS 
La yoiicequie»tenvoyiefraHCO sur demande 

arcompognf cwiqnr flacen 

i i i t i c r i s o n <Je» 

U L C È R E S 
MAUX DE JAMBES 

varteex. Plaies M p i H 
tt de toute nature 

PMI LK 

BxisaniQK A. KwnBMl 
•Ï.7M Teauro 

ah--.au
Hoiir.au
Tourcoing.i67W.640-
file:///isitunt
ptmm.it
'illohci.--Mar.-nil

